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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 
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revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé 

La parole telle que nous la connaissons semble être une expression humaine. Conçue de la sorte, elle tombe dans 

l’oubli. De cet oubli, il s’agit de montrer que son ancrage dans l’ontologie fondamentale devient nécessaire et 

urgent pour la restaurer. La parole révèle l’authenticité de l’exister humain, à partir d’une phénoménologie 

critique qui permet de déconstruire la pensée traditionnelle de la parole pour la reconstruire dans la vérité de 

l’Être pour plus de clarté et d’originalité existentielle. Une pensée éthique orientée vers l’Être pour une parole 

durable qui préserve l’humain et son environnement pour un être durable et une existence authentique s’impose. 

L’authenticité ek-sistentiale est une structure et un mode d’être dans la parole originaire relative au dévoilement 

de l’Être. En cela, Da-sein écoute en parlant, en vue de répondre à la parole de l’Être qui se présente comme 

ouverture d’une habitation authentique, en assumant la garde de l’Être et la parole parlante. 

Mots-clés : Authenticité ek-sistentiale-Da-sein-Langage-Parole de l’Être-Réalité humaine 

 

Word of Being as ek-sistential authenticity of Da-sein 
 

Abstract 

Speech, as we know it, appears to be a purely human expression. Conceived in this way, it falls into oblivion. 

The aim is to demonstrate that its grounding in fundamental ontology becomes necessary and urgent in order to 

restore it. Speech reveals the authenticity of human existence, based on a critical phenomenology that allows us 

to deconstruct traditional thinking about speech in order to reconstruct it in the truth of Being, leading to greater 

clarity and existential originality. An ethical approach oriented towards Being, for a sustainable speech that 

preserves humanity and its environment, for a lasting existence and authentic life, is essential. Ek-sistential 

authenticity is a structure and a mode of being in the original speech related to the unveiling of Being. In this, 

Da-sein listens by speaking, in order to respond to the word of Being which presents itself as the opening of an 

authentic dwelling, assuming the guardianship of Being and the speaking word. 

Keywords : Authenticity, ek-sistential, Da-sein, Language, Word of Being, Human Reality 

 

Introduction 

La parole est un constituant fondamental de l’être humain. Par elle, l’homme fonde son 

existence et se définit, en tant qu’être de parole. Elle se confond à l’existence et aux rapports 

interhumains dans un environnement dédié. Depuis l’Antiquité grecque, le Moyen-Âge, 

l’approche judéo-chrétienne, passant les Modernes, jusqu’à nos jours, la parole est perçue 
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comme un instrument essentiel permettant à l’homme de co-exister. Bien qu’étant ciment et 

maillon de la vie sociale, elle semble perdre son authenticité au profit de l’étant dévoilé 

comme objet méta-physique : Dieu et sujet humain. Selon M. Heidegger, cela nous plonge 

dans l’oubli de la parole, depuis l’oubli de l’Être. De Être et Temps, Lettre sur l’humanisme, 

Acheminement vers la parole jusqu’aux Hymnes de Hölderlin, il ne cesse d’inviter l’humanité 

à recourir à Être, lieu du parler authentique. Pour lui, la parole est propriété et « maison de 

l’Être », dont le Da-sein assume sa garde, en laquelle il habite, comme ek-sistant authentique. 

L’Être aurait besoin de la parole pour se dire. Le Da-sein existerait dans la parole et son 

authenticité serait liée à la parole de l’Être et si cette parole est oubliée, l’homme serait sans 

parole fondamentale. De là, se pose le problème suivant : Peut-on soutenir que l’authenticité 

du Da-sein  réside dans la parole de l’Être ? Mais, pourquoi la parole est-elle devenue 

propriété humaine, se détournant de l’Être ? Comment l’Être peut-il être révélé par la parole ? 

Quels enjeux éthique et ontologique de la parole de l’Être dans un monde ouvert ?  

Les méthodes historiale, phénoménologique critique, analogique, déconstruction-constructive 

sont essentielles à la conduite de notre analyse. Depuis l’Antiquité Grecque, notamment chez 

Aristote la parole se saisit comme logos et avec lui, les Stoïciens, la parole dégage un enjeu 

majeur en rapport à l’Être. Or, chez les Modernes, elle quitte l’Être pour être une possession 

humaine. Mais, M. Heidegger la ramène à l’Être à nouveau pour plus de clarté et 

d’authenticité ek-sistentiale de l’humain. Ce qui mérite qu’on questionne à nouveau frais la 

parole. Il s’agit pour nous de montrer que l’existence authentique résiderait dans la parole de 

l’Être, qui ouvrirait l’habiter et le séjour dans un monde ouvert, où le Da-sein veillerait sur 

l’Être et la parole pour. Ainsi, l’authenticité serait une structure et un mode d’être du Da-sein 

dans la parole originaire au dévoilement de l’Être, en quoi il répondrait à un appel, par une 

écoute. Cette parole ouvrirait une habitation authentique de l’exister humain. 

1. Parole comme propriété humaine : Le sens d’un oubli de la parole ontologique 

dans l’existence  

La parole relative à l’étant, qui est essentiellement dialogue, a lieu entre soi et soi-même, un 

ou plusieurs individu(s). Le dialogue caractérise le langage humain qui se libère dans la 

parole, mettant l’homme en échange de parole avec ses autres semblables. 

L’un parle donc avec l’autre, les deux entrent en dialogue. Tout aussi tôt, ils 

se séparent et ne se parlent plus. La langue cesse-t-elle alors d’être ? Ou 

peut-être qu’entre temps, en autre occasion, d’autres hommes quelque part 

parlent les uns avec les autres ? La langue se transporte ainsi d’une certaine 

manière d’un groupe à l’autre, elle est ainsi constamment d’une certaine 

transition. Il y en aura toujours beaucoup qui ne parlent pas, alors que 
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d’autres sont en train de parler. Quand et où cette langue est-elle ? Peut-être 

seulement là où tous les hommes d’une communauté linguistique parlent en 

même temps ? (M. Heidegger, 1994 : 38). 

Nous mettons en évidence l’approche définitionnelle et conceptuelle de la parole comme 

propriété et réalité humaine, au regard de la nature, en tant que phénomène historique. Il s’agit 

d’exposer la dimension historique et phénoménologique de la parole. 

La parole est un moyen de communication et d’échange qui a lieu entre un ou plusieurs 

individu(s), en vue de s’entendre pour un exister commun et une vie commune. La 

communication sous toutes ses formes ne répond pas à l’essence véritable de la parole, qu’elle 

soit digitale ou pas. B.-C. Han (2020) réalise que « la communication digitale est un 

bavardage absolu sans silence, sans écoute. Elle détruit toute possibilité de parole authentique 

». La parole devient un produit de la société, d’où « la parole est le ciment de la vie 

collective ». (M. Savadogo, 2002 : 295). Celui qui s’exprime dans la parole, parle en mode de 

valeurs culturelle et sociale. On entend et reçoit quelque chose qu’on exprime dans la parole. 

La parole devient réception et re-transmission de valeurs culturelles des identités et des 

sociétés d’hier à aujourd’hui. La parole par le langage s’élargit pour répondre aux activités et 

besoins humains. Elle se multiplie en fonction des domaines d’activités des hommes. Elle est 

un instrument que l’homme utilise pour fonder son existence ouverte aux autres que fermée 

sur soi. La parole est un lien de rapprochement, de convention, d’unité, de conversation et de 

compréhension des uns des autres par le canal des sens et le truchement des mots, sons, 

gestes, symboles sous fond de re-présentation. La parole s’exprime comme conformité du dire 

sur un objet par l’acte de justification, d’interprétation et de démonstration. Partout, la parole 

est exprimée dans les choses comme élément qui a pour sens et essence de rendre compte 

d’une réalité donnée. Les sens donnent et poussent à parler. La vérité de la parole, qui se saisit 

dans les sens, est au pouvoir de la bouche qui parle, en fonction ce que les autres sens 

ressentent. La bouche confesse, atteste et témoigne ce que les sens expriment. Quand 

l’homme ressent quelque chose, aussitôt il l’exprime et en parle à lui-même et avec les autres.  

La parole se présente comme un moyen d’expression de sentiment, sensation et d’émotion 

humaine, intériorisée qu’extériorisée. La parole est ouverture et fermeture des rapports. Elle 

est aussi parlée et véhiculée en fonction des identités et des domaines d’activités. Elle devient 

technique et stratégique, en tant que moyen d’expression culturelle, commerciale, politique, 

scientifique, technologique dans les domaines d’activités en rapport aux découvertes et 

inventions culturelles. Pour chaque situation, la parole est parlée comme élément privilégié de 

la réalité ambiante concernée. Cela appelle à l’initiation, l’apprentissage, la familiarisation, la 
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formation à parler de façon technique et conventionnelle, conformément à la grammaire, au 

vocabulaire, la conjugaison, l’orthographe, la structure logique, en rapport aux règles et aux 

normes linguistique, sémiotique et sémiologique qui ont lieu dans un domaine d’activité 

précise.  

La parole est parlée en fonction du lieu, de la situation, du domaine d’activités et de la culture 

qui la véhicule comme élément réservé à une tierce personne. Inclusive qu’exclusive, elle peut 

devenir ésotérique propre aux initiés dans un domaine quelconque, d’où parole-code, parole-

mystère, parole-énigme, parole-proverbe. L’homme poussé à parler en fonction de la réalité, 

des valeurs culturelles, dans les domaines spécifiques, etc. ne parle pas dans l’ouvert de la 

parole parlante, mais est en bavardage. Il est un simple messager qui rend compte de ce qui lui 

été donné et transmis, car il n’est pas autonome dans cette parole. Pourquoi l’homme en est-il 

venu à faire de la parole une possession et propriété ? 

La parole définit l’homme et le distingue des autres êtres. Selon Aristote (2023, I.2, 1253a9-

15 : 95), « seul l’homme possède le logos, la parole » constitutive à l’être de l’homme. Elle le 

place au-dessus des autres êtres. Car, de tous les êtres, il n’y a que l’homme seul qui a la 

parole. Parmi les êtres vivants, c’est l’homme seul qui parle. Comme le souligne M. 

Heidegger (2001 : 225-226), « ce « vivant qui a la parole », ce vivant à qui, dans son essence 

la plus intime, appartient à la parole ; autrement dit : ce vivant qui, alors qu’il s’exprime au 

sujet de l’étant auquel il se rapporte » parle. L’homme, pensant détenir la parole comme sa 

propriété et sa propre possession, s’inscrit dans une aventure qui semble contrôler, maitriser, 

guider et transformer la parole en ceci ou en cela, selon les exigences sociale, politique, 

culturelle, technique, scientifique. Par la parole, l’homme s’élève au-dessus des autres êtres, 

notamment l’animal. « L’homme se distingue de l’animal ». (M. Heidegger, 2001 : 157). De 

cette distinction, l’homme fait de la parole une activité purement humaine pour répondre à ses 

besoins et exigences sociale, culturelle et existentielle. La parole parlée est fonction des 

activités humaines. W. Humboldt (2019 : 91) soutient que « le langage est le souffle, l’âme 

même de la nation ». Elle devient technique, scientifique et sociologique. On note une 

égologie et anthropologisation de la parole. Le centrisme humain fait de la parole une 

propriété humaine. Raison pour laquelle, B. Cassin (2019 : 56) affirme que « le logos stoïcien 

est à la fois langage, raison et loi du monde ». 

La parole se présente comme un constituant de l’homme. Ainsi, l’homme parle dans les sons, 

gestes, mots, signes, symboles, images, qui sont des re-présentations que ses sens manipulent. 

Il parle selon la re-présentation d’un objet dans le monde. Par la vue de l’objet, la parole 
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humaine s’ouvre diversement, comme spéculation, justification, proposition et observation, 

etc.  On constate que la pensée est chose vue. La parole devient une sorte de jugement porté 

sur un objet donné. Ce qui ouvre notre parler comme voir-penser-parler en faveur de l’étant 

mondain. Il y a là un accord étant-pensée-parole. À partir des actions, mouvements et activités 

des sens, l’homme parle et exprime ses pensées. Pour R. Descartes (2020 : 38), « par la seule 

parole, les hommes peuvent faire entendre leurs pensées ». La parole devient une activité de 

l’homme logée dans le langage. « Mais, observer le langage réside dans l’homme ne laisse pas 

l’homme insatisfaisant tant que nous ne savons pas comment est-ce parler et où il est. Ce 

parler advient entre les hommes. C’est une activité humaine. La langue est une qualité propre 

de l’homme ». (M. Heidegger, 2008 : 45-46). 

Dans la parole, l’homme parle en fonction de sa voix et d’autres voix. Il peut parler en mode 

aigu, fort, faible, moyen, ou même garde silence, avec des sons et orientations vers un 

objectif. Il parle comme il le veut, puisqu’il serait détenteur de celle-ci. Il la manipule à sa 

guise et à souhait, se croyant maître de celle-ci. Ainsi qu’il le dit : « L’homme se comporte 

comme s’il était le créateur et le maître du langage, alors que c’est lui qui le régente ». (M. 

Heidegger, 1967 : 172.). Ce parler, qui a lieu entre les hommes dépend des distances de 

rapprochement et d’éloignement, passe par des tonalités. Dans la parole, la langue et la 

bouche jouent un rôle essentiel et sont même au fondement de la parole humaine et du parler. 

La bouche est déterminante qu’incontournable dans la parole humaine, que la langue expose 

et dirige. Selon M. Heidegger (1994 : 230.), « la parole se montre, dans le parler, comme mise 

en œuvre des outils vocaux que sont : la bouche, les lèvres, la « barrière des dents », la langue, 

le gosier. La parole est la langue-chose de la bouche ». Les gestes de la bouche conduisent et 

ouvrent la parole d’association et de division. Sans la bouche, la parole ne parle pas. Devenue 

propriété humaine, il faut noter qu’en dehors de l’Être, elle est aussi source de conflit, 

d’incompréhension, de querelle, car oubliée. 

La parole se réalise pour l’homme que dans ses réalités ambiantes, quotidiennes. Elle est fond 

et fondement de l’existence qui se dévoile dans les domaines d’activités humaines. La parole 

dans la langue se développe en fonction des réalisations en mode culture. Devenue historique 

et culturelle, l’homme en crée en transformant son parler, rendant son parler vide de sens et 

d’intérêt. Elle est enracinée dans l’étant dans sa singularité et généralité. Elle oublie l’Être et 

parle en dehors de ses possibilités, devenant autonome dans l’étant. Elle définit temps et 

espace, dé-unissant les hommes dans leurs relations d’hier à aujourd’hui. Par elle, des 

langages et langues se créent, fondant les réalités existentielles, permettant aux hommes de 
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communiquer et s’accordant sur ce qu’ils se disent. Ainsi, la parole qui vient à nous par le 

langage se déploie comme la « raison humaine » dans les rapports sociaux. K. Otto (1994 : 

12), pense que « chez Platon, il est vrai que le logos, par le truchement du « langage » ou du « 

discours » est un organe permettant de communiquer à l’autre ». Pour que les hommes 

puissent s’unir, s’entendre et s’accorder, il faut qu’ils se parlent par le canal du langage, dans 

lequel ils se reconnaissent tous comme moyen de communication, d’échanges, d’écoute. Cela 

permet de répondre et correspondre à l’unité sociale et sociétale. Ce qui révèle la parole 

comme « logos, discours et raison ensemble » (J. Lefranc, 1998 : 14) chez les Grecs. Ce qui 

dévoile le langage commun et la langue commune. La parole devient une disposition sociale, 

culturelle, technique, scientifique, idéologique, systémique et systématique permettant de 

parler sur les objets. Elle est organisation logique et tenue particulière pour parler dans les 

prises de parole dans les assemblées, conférences, formations, réunions, à travers la 

communication. A. Philonenko (1998 : 149) montre que la parole est « un discours organisé et 

logique ». La cohérence du discours est exigée comme expression propre de l’homme qui 

parle. Sa parole révèle et conserve son identité dans la manifestation de la vérité ou de la non-

vérité. L’homme est ce qu’il dit et fait dans ses réalités existentielles inauthentiques et sa 

parole devient superficielle et relation aux faits et artifices. 

Les hommes (se) parlent par voie orale et écrite. La voix est essentielle dans la parole, car, « 

sans quoi nous n’aboutirions absolument pas à un parler, à une pensée, à une compréhension 

et à une action réelle ». (G. Abel, 2011 : 37). Aussi, la voix émet des sons pour parler dans 

l’exister humain. L’oralité est l’essence même qui réside dans de la parole à travers le 

langage. Les échanges oraux sont plus fluides et dynamiques dans les rapports humains, en 

dehors du simple bavardage. Selon A. Ndiaye (2019 : 76), « dans l’oralité wolof, la parole 

vraie (…) est celle qui maintient le lien. Le bavardage (…) casse la communauté ». Par le son, 

l’homme est appelé à parler fort ou faible pour se faire entendre et comprendre par celui ou 

ceux qui l’écoute(nt) pour qui il parle. Cela dit, « pour parler, il faut que la voix articule des 

sons ». (M. Heidegger, 1994 : 230). Le son détermine la parole et expose l’homme. Dans le 

son, il y a l’écrit, dans sa lecture, l’homme émet le son, qui se présente comme moment 

essentiel de la parole, surtout la révélation de la pensée écrite. Or, l’écriture ne garantit pas la 

certitude de la pensée, car, « dans un écrit, la pensée perd facilement sa mobilité ». (M. 

Heidegger, 1983 : 33). La parole comme écriture caractérise l’existence qui s’éloigne de la 

vérité de l’Être, dans le but d’assumer la garde de l’étant. Ainsi, « l’homme a quelque chose 

d’essentiel à dire, plus il écrit et parle. C’est bien ce qu’on constate aujourd’hui ». (M. 
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Heidegger, 2001 : 32). Au lieu de la parole que parle l’Être, c’est plutôt à l’étant que la parole 

humaine fait référence, rendant l’existence inauthentique, car la parole est fermée et instable. 

Or, « dans les écrits, les cris s’étouffent facilement, et complètement lorsque l’écriture se 

promène dans le décrire, lorsqu’il vise à occuper l’esprit, à lui fournir toujours en quantité 

suffisante de la matière ». (M. Heidegger, 2001 : 47). S’occuper de la matière fait que 

l’homme oublie l’essence fondamentale de la parole. Car, l’homme qui parle adresse des 

discours qui sont soit directs ou indirects. Le discours direct est l’expression de l’homme qui 

parle, expose sa pensée, voix et l’ensemble de ses sens en fonction d’un objet, des objectifs, 

d’une visée. Quant au discours indirect, l’homme qui parle, parle de la part d’un autre à qui il 

a emprunté des paroles pour les dire in-fidèlement comme répétition et imitation pour une 

attention commune. Il traduit en servant de couloir de transmission du dire d’un autre. Or, 

toute traduction est une trahison parfois, trahison de la pensée, trahison de la parole, d’où le 

conflit dans la parole. 

Par ailleurs, la focalisation est une manière d’identifier le sujet qui parle oralement ou par 

écrit, engagé dans un dialogue, trialogue ou monologue. La focalisation s’articule autour de 

trois points : interne, externe et zéro. Identifier la parole à l’homme dans son expression 

intérieure qu’extérieure, relative à un objet méta-physique « laisse encore l’homme hors 

parole » (M. Heidegger, 2001 : 66) de l’Être. La parole est au fondement de l’existence se 

manifestant dans les réalités humaines comme propriété et détermination de l’homme. 

2. Parole comme dévoilement-révélation de l’Être : Pour un dire authentique de 

l’ek-sistant ouvert à l’Être 

La parole de l’Être ne se soucie que pour elle-même. Elle parle en elle-même, pour elle-même 

et d’elle-même. Elle n’a pas pour mission de se préoccuper et de s’occuper de l’étant intérieur 

qu’extérieur à elle. Elle révèle l’étant dans sa splendeur et vérité. Cette parole ne crée pas, 

mais dévoile et révèle.  

Pour commencer écoutons un mot de Novalis. Il se trouve dans un texte 

intitulé Monologue. Le titre fait allusion au secret de la parole : elle parle 

uniquement et solitairement avec elle-même. Une phrase du texte dit : « 

Précisément ce que la parole a de propre, à savoir qu’elle ne se souci que 

d’elle-même, personne ne le sait » (M. Heidegger, 1976 : 227.) 

La révélation de l’Être dans la parole passe par une différence ontologique, différence ontique 

et ontologique de la parole, détachant la parole fondamentale de la réalité humaine. La parole, 

fondée dans la vérité de l’Être, permet à l’homme de veiller et garder l’ouvert de l’Être et 
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cette parole, pour éclaircir l’authenticité de son existence. La phénoménologie critique et 

l’analogie de la parole permettent de saisir son sens fondamental. 

La parole dévoilée par la vérité de l’Être se donne comme ouverture aux possibilités d’être du 

Da-sein qui séjourne dans la clairière de l’Être, comme celui qui est disposé, capable et a 

pouvoir de parler la parole de l’Être. Car, parler est une exigence de l’Être, non celle de 

l’homme ni même de la nature. Chez M. Heidegger, la parole n’est pas chose aisée, mais 

devient une exigence à la correspondance de la vérité de l’Être, dans l’ouverture du monde, où 

elle n’est plus une réalité humaine. Dans son ek-sistence, l’homme est pro-jeté hors de lui-

même pour être dans le « là », dans l’Ouvert de l’Être, où il y a parole, parole ad-vient et 

devient possible, seulement quand « l’homme répond par sa pensée à l’appel de l’Être, pour 

que, dans cette réponse et par elle, l’Être accède à l’histoire » (M. Heidegger, 1983 : 10) par la 

parole. L’originalité et l’authenticité du Da-sein résident dans le « là », dans lequel l’Être se 

dévoile et se retire pour une présence-retrait éclaircie, donnée comme possibilité d’ouverture 

de l’être-au-monde du Da-sein. Ainsi qu’il le dit « le « là », en quoi l’homme eksiste, est la 

zone d’éclaircie de l’Être » (M. Heidegger, 1983 : 13) ouvert à la parole fondamentale. 

Contrairement aux autres penseurs comme Aristote, Saint-Augustin, R. Descartes, etc., M. 

Heidegger conçoit la parole comme propriété et « maison » de l’Être. Ainsi, l’homme ne 

possède pas la parole, ni ne va vers elle, car, c’est elle qui vient à lui par le dévoilement de 

l’Être qui le surprend par un appel, pour un destin ou une destinée à accomplir. La parole se 

révèle à l’homme et révèle l’homme. En tant qu’être-jeté, l’homme ne possède pas la parole. 

La parole vient à lui pour le faire être dans sa tenue, dans la proximité de l’Être. Dans la 

révélation de cette parole, l’homme parle en dehors de l’étant et dans le silence. A. Ndiaye 

(2019 : 143) pense que « le silence du sage n’est pas vide. C’est la parole qui laisse l’autre 

advenir ». 

La parole ne pourrait avoir lieu que lorsque le Da-sein est appelé par l’Être, par une voix 

invisible, insonore et inconnue qui vient à lui, pénètre dans son être-même, laissant entendre 

quelque chose qui ne dit pratiquement rien. Dans ce « rien », se trouve ouvert tout le sens de 

la parole fondamentale qui donne sens à l’existence, au sujet, à l’humanité et au monde. Dans 

le « rien », il n’y a pas de bruit ni de son, mais commet à l’homme d’être muet, sans parole 

étant du monde moderne avec l’infographie. Pour B.-C. Han (2022 : 44), « l’infocratie produit 

du bruit, pas de parole. Le bruit rend muet » ; Parler consiste à être appelé par l’Être, en vue 

de répondre et de correspondre à la clarté de la parole. Alors, appelé, l’homme entend quelque 

chose dont il est à l’écoute. Cette écoute exige une disposition particulière, loin des réalités 
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ambiantes, dans un endroit calme, afin de mieux entendre ce qui se dit et se donne à entendre 

et à écouter pour une réponse. L’homme écoute plus qu’il ne parle. Pour expérimenter cette 

parole et ce pouvoir parler, il faut d’abord être appelé, appelé, il faut entendre, pour entendre, 

il faut écouter. On écoute plus qu’on ne parle. Après avoir écouté ce qui se dit, la parole 

devient possible et le parler s’ouvre. Ce parler, qui ad-vient et demeure, passe par une 

médiation dans le passé pour se révéler dans le présent dans sa présence, permettant à 

l’homme de répondre à son sens d’être appelé. 

Dans la présence de cette parole qui parle, la parole elle-même accomplit sa propre essence, 

donnant sens aux choses et au monde dans son ouvert. Elle permet de rendre compte de la 

présence des choses à travers son originalité, dans laquelle l’homme doit fidélité et loyauté de 

l’Être. Cette parole, qui ne s’élargit, ne se transforme ni ne change, protège, sauvegarde et 

respecte l’environnement, le Da-sein et le monde dans leur unité originelle, pour une 

humanité durable. La parole de l’Être n’est pas acquise ni conquise en fonction des calculs 

techniques donnant informations et renseignements. Aucun homme ne pousse l’Être à la 

parole, c’est l’Être lui-même qui se parlant, se révèle dans sa parole, en son temps dans son 

dévoilement-retrait, pour laisser agir la parole dans le devenir d’une authenticité existentielle 

de l’humain. J.-F. Courtine (2020 : 203) révèle que « l’authenticité ek-sistentielle se joue dans 

la retenue : laisser l’Être dire plutôt que dire l’Être ». N’est-ce pas dans la parole de l’Être que 

l’étant est dévoilé véritablement ? 

La pensée fondamentale révélée et déployée par la parole opère une « différence 

ontologique ». (A. Dondeye, 1958 : 251-293). Dans cette différence ontologique, l’étant est ce 

qu’il est et l’Être est ce qu’il est dans son « il y a ». (M. Heidegger, 1983 : 87). La parole est 

au fondement de la révélation de l’étant dans sa venue en présence et au pouvoir du 

dévoilement de l’Être. Contrairement à la conception judéo-chrétienne, où la parole est 

présentée comme pouvoir de création, chez M. Heidegger, la parole ne crée pas, mais dévoile 

l’étant et lui donne à parler. De façon simple et sans influence intérieure ni extérieure encore 

moins poussé par l’étant, l’Être  dévoile l’étant en se retirant pour qu’il puisse répondre au 

sens de la parole dans sa présence d’être. Répondant à la parole, l’étant dévoilé devient fondé 

en raison dans la vérité de l’Être. La parole de l’Être manifeste le pouvoir de révélation et de 

dévoilement de l’étant mondain. Le temps de dévoilement de l’Être ne se fait pas à tout 

moment, mais prend le temps de maturation, en vue d’une authenticité de l’être dévoilé. K. 

Marx affirme que « les philosophes ne sortent de terre comme des champignons, ils sont le 

fruit de leur temps ». Ce qui montre l’insigne révélation du penseur par l’Être, dans le temps. 
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Bien que l’Être a pouvoir de dévoiler et révéler l’étant par la parole profonde et méditante, 

cependant, il n’a pas pouvoir de création comme celui du Dieu créateur. M. Heidegger (1983 : 

77) le souligne, « l’« Être » --- ce n’est ni Dieu, ni un fondement du monde ». Il ne crée pas la 

parole, il ouvre le monde et dévoile la parole. L’Être a pour sens et essence de révéler et de 

dévoiler uniquement les étants, permettant à l’homme de parler en son au nom. Il n’a pas un 

pouvoir de production d’étant, en termes de fabrication, de manipulation, d’agencement à 

l’image de la technique, technologie et science. La parole de l’Être se différencie de celle de 

l’histoire depuis Aristote jusqu’aux Modernes comme R. Descartes, qui fait du sujet humain 

l’Être, le définissant comme celui qui possède la parole et pense avant de parler. Pour lui, la 

pensée devance la parole. Ce qui est contraire chez M. Heidegger qui place la parole avant la 

pensée. 

Contrairement à R. Descartes (1951 : 62) qui affirme que « je pense, j’existe », avec M. 

Heidegger, on pourrait dire que le « Da-sein parle donc ek-siste et pense ». Cette parole qui 

fait ek-sister jette l’homme dans la profondeur de l’Être, pour qu’il parvienne à une ek-

sistence authentique et éclaircie par la vérité de l’Être. La parole permet à la pensée de se 

réaliser dans les possibilités de l’Être. L’homme qui parle pense. La parole devance la pensée. 

Ce qui est éloigné de la pensée de R. Descartes et de l’ensemble des rationalistes. La 

révélation de l’étant devient essentielle par l’essence de la parole qui donne du sens à l’étant 

d’être authentique et de demeurer tel qu’il est en son pouvoir-être, dans sa projection, garde et 

conservation. Par la parole, une différence ontologique s’opère avec clarté. Dans cette 

différence ontologique, préalable à la pensée de la vérité de l’Être, on y note une différence de 

l’Être et de l’étant. Il s’agit de différencier l’Être de l’homme, l’homme de l’animal, l’Être de 

Dieu, l’Être des objets, l’homme des choses et pris comme objet de pensée re-présentative et 

méta-physique. Par la parole, une telle différence a lieu et s’éclaircit dans la lumière de l’Être, 

qui éclaire l’ek-sistence authentique dans la parole parlante. Selon M. Merleau-Ponty (2020 : 

208), « la parole parlante est celle qui fait exister le sens » ontologique dans une sorte de 

différence. La différence de la parole de Dieu se conçoit autrement que celle de l’Être. La 

parole de Dieu, même si, selon Saint Augustin est dialogue et écoute. Ainsi qu’il le dit : « Tu 

m’as parlé, et ta parole est la vérité ». (Saint Augustin, 2022,  X.8 : 245).   

Pour M. Heidegger, l’homme est un étant privilégié ou particulier qui a pour sens et essence 

de se rapporter à l’Être dans son ek-sistence. L’essence de l’homme est liée à celle de l’Être, 

car, l’homme est jeté par l’Être au monde pour veiller sur l’Être : « L’homme est bien plutôt 

« jeté » par l’Être lui-même dans la vérité de l’Être, afin qu’ek-sistant de la sorte, il veille sur 
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la vérité de l’Être, pour qu’en la lumière de l’Être, l’étant apparaisse comme l’étant qu’il est ». 

(M. Heidegger, 1983 : 77). La parole appelle l’homme à renouer avec son essence originelle, 

depuis l’ouvert de l’Être, symbole d’ouverture du monde par sa parole. La parole de l’Être se 

détache de l’illusion de propriété et possession de la parole par l’homme, qui la manipule à sa 

guise, la rendant inauthentique. Dans ce dé-cèlement de la parole, l’homme, revient à son 

essence parlante, devenant parole par sa présence au monde. 

L’authenticité du Da-sein engagé, dans la vérité de l’Être, est inscrite dans le destin de la 

parole. Dans le fond de cette authenticité, le Da-sein reste à jamais dans la clairière de l’Être, 

dans laquelle son habiter parlant devient possible et propre, pour mener une existence durable. 

Jeté dans ce séjour dans sa proximité à l’Être, la vérité de la parole advient et s’ouvre comme 

le fond de son être enclin à parler, la parole de l’Être, en étant ouvert à lui-même, en son 

essence. Le Da-sein qui mène son existence authentique n’est pas celui qui est maître 

d’ouvrage dans la production de la parole, mais il est celui qui garde, veille et protège cette 

parole dévoilée par l’Être depuis les Premiers Grecs. Gardant cette parole, il a pour devoir et 

responsabilité ontologique de la transmettre, par la pensée. Cette parole, en son originalité, 

devient poétique. La parole poétisante est une écoute du poète. Par le dire du poète, la parole 

parlante surgit, a lieu et se donne comme essentielle à l’ouverture de l’Être qui libère cette 

parole pour toute l’humanité entière. « La parole poétique n’est-elle pas une parole partagée 

qui s’enroule sur elle-même, posant au langage les questions de son fonctionnement et de ses 

possibilités ». (F. Chenet, 2012 : 15-28). 

Mais, il faut comprendre et entendre que pour une meilleure ouverture de la parole, le Da-sein 

authentique doit s’engager dans la vérité de l’Être, à partir d’une possibilité de dé-cèlement, 

dés-occultation de l’Être qualifiée d’« alèthéia » par les Grecs. Cette possibilité d’ouverture 

engage le Da-sein dans le destin de la vérité de l’Être, lorsqu’elle-même est poussée et 

orientée vers la pensée confiée à la parole ontologique. La parole fondamentale éclaircie par 

l’Être se présente comme lieu de destin, où peuvent se saisir le sens profond de  l’être-humain 

et l’existence authentique de l’homme qui parle en direction de l’Être. 

Dans une telle possibilité, le Da-sein authentique devient gardien de la vérité, berger et voisin 

de l’Être, par la parole qui se laisse dire l’Être. Gardien, berger et voisin ont pour sens de 

recevoir la parole de l’Être certes, surtout, de la transmettre à son destin inscrit dans celui de 

l’Être qui ouvre le monde par la parole. La parole ouverte permet à l’homme de parler, en 

mode de révélation du langage en sa dimension de profondeur et de vérité.  
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Le langage, en son essence, n’est pas le moyen pour un organisme de 

s’extérioriser, ni non plus l’expression d’un être vivant. On ne saurait jamais 

non, pour cette raison, le penser d’une manière conforme à son essence, 

partant de sa valeur de signe, pas même peut-être de sa valeur de 

signification. Le langage est la venue à la fois éclaircissante et celante de 

l’Être lui-même (M. Heidegger, 1983 : 65). 

Le langage est essentiel au dévoilement de l’Être, ce qui nous plonge dans une pensée qui 

ontologico-éthique de la parole, en vue d’une ek-sistence authentique et durable. 

3. Implication ontologico-éthique de la parole dans un monde ouvert pour une ek-

sistence authentque 

La pensée éthique dévoilée par l’ontologie de la parole expose un monde ouvert, où « lorsque 

le langage, ainsi porté à la plénitude de son essence, est historique, l’Être est gardé dans et 

pour la pensée-qui-le-pense. Lorsqu’elle pense, l’ek-sistence habite la maison de l’Être ». (M. 

Heidegger, 1983 :165-167). Nous montrons que la parole se donne comme lieu de séjour 

humain, surmontant temps et espace pour une expression de soi-propre, une humanité durable 

dans l’advenance de la parole fondamentale. Il est aussi question d’une analytique de la parole 

fondamentale qui passe par une destruction, en vue d’une reconstruction de la parole qui fait 

référence à la vérité de l’Être. 

L’homme habite parce qu’il pense selon la pensée traditionnelle. La pensée crée des 

ouvertures qui permettent de construire des maisons pour habiter, selon les exigences de 

l’Être. Or, la pensée orientée vers l’étant n’ouvre pas ou ne conduit pas au cœur de 

l’habitation fondamentale qui s’ouvre comme parole, dans laquelle l’homme habite. De la 

parole ontologique, l’habiter devient possible dans l’ouvert de l’Être. L’homme, qui parle la 

parole de l’Être, est capable d’habiter dans cette parole comme séjour dans la vérité de l’Être. 

Qu’en est-il de la parole elle-même ? C’est pourquoi nous posons la 

question : Comment la parole vient à être en tant que parole ? Réponse : la 

parole est parlante. (…) Penser en suivant la parole exige donc que nous 

allions jusqu’à parler de la parole afin, qu’auprès de la parole, c’est-à-dire en 

son parler (et non dans le nôtre) d’y trouver séjour. (M. Heidegger, 1976 : 

15).  

La parole dans laquelle l’homme habite n’est pas logée dans l’étant, mais celle qui ouvre 

l’habiter humain, comme séjour sur terre, est celle de l’Être. Par la parole, son habiter devient 

possible à travers le langage révélé. Selon M. Heidegger, « le langage est la maison de 

l’Être » (M. Heidegger, 1983 : 26) permet d’habiter la parole. L’homme habite la parole 

ouverte par l’Être. Car, c’est en la parole que l’Être dévoile l’habiter, comme séjour accordé à 

l’humain qui séjourne dans sa proximité. L’homme est le seul être capable de parler, d’habiter 

cette parole. Dans la parole, l’Être parvient à l’existence et se laisse dire, permettant à 
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l’homme d’habiter, en tant qu’ek-sistant : « L’Être est la garde qui, pour sa vérité, a dans sa 

garde l’homme en son essence ek-sistante, de sorte qu’elle abrite l’ek-sistence dans le 

langage. C’est pourquoi le langage est la maison de l’Être et l’abri de l’essence de l’homme ». 

(M. Heidegger, 1983 : 163). Il n’est pas possible de parler en dehors de l’Être, car parler sans 

l’Être consiste à bavarder et plonger dans l’oubli de la parole. Et ce n’est pas parce que 

l’homme aurait la maîtrise de l’art oratoire, du parler habile, de la maîtrise des langues, du 

langage et des structures logique, sémiotique, sémantique et sémiologique, des grammaires, 

conjugaisons, orthographes et vocabulaires qu’il parlerait :  

Avant de proférer une parole, l’homme doit d’abord se laisser à nouveau 

revendiquer par l’Être et prévenir par lui du danger de n’avoir, sous cette 

revendication, que peu ou rarement quelque chose à dire. C’est alors 

seulement qu’est restituée à la richesse inestimable de son essence et à 

l’homme l’abri pour habiter dans la vérité de l’Être. (M. Heidegger, 1983 : 

43-45).  

L’homme habite pour autant qu’il ek-siste dans la proximité, la clairière de l’Être avant de 

parler. Dans cet habiter, il y a la parole. Ce qui montre qu’on habite avant de parler et 

d’exprimer toute parole. De là, la parole devient la « maison de l’Être » révélée par le 

langage. « L’homme n’est pas seulement un vivant qui, en plus d’autres, posséderait le 

langage. Le langage est bien plutôt la maison de l’Être en laquelle l’homme habite et de la 

sorte ek-siste, en appartenant à la vérité de l’Être sur laquelle il veille » (M. Heidegger, 1983 : 

85), comme berger de l’Être. Cette « maison », dans laquelle l’homme-gardien de l’Être, il ne 

force pas pour garder un monde ambiant, comme celui qui cherche à devenir gardien, en tant 

qu’expression de la volonté d’avoir du travail rémunéré. Mais, il garde la clairière de l’Être, 

en réponse à la parole qui lui est adressée par l’Être. 

La parole habitante est dévoilement de la pensée. Ainsi, « la pensée travaille à construire la 

maison de l’Être, maison par quoi l’Être en tant que ce qui joint, enjoint à chaque fois à 

l’essence de l’homme, conformément au destin, d’habiter dans la vérité de l’Être. Cet habiter 

est l’essence de l’« être-au-monde ». (M. Heidegger, 1983 : 155-157). Pour une authenticité 

du Da-sein, la parole a pour sens et essence de s’accomplir en elle-même par l’avènement du 

langage dans la parole qui se libère d’elle pour se laisser dire. « Ce qui compte, c’est 

uniquement que la vérité de l’Être vienne au langage et que la pensée atteigne à ce langage. 

Peut-être alors le langage exige-t-il beaucoup moins l’expression précipitée qu’un juste 

silence ». (M. Heidegger, 1983 : 113). La parole, dévoilant le langage, se présente comme 

« maison » dans laquelle l’essence de l’homme est conservée et préservée. Cette « maison » 

n’est pas construite par les réalités de l’étant. Elle est un mode d’être du Da-sein, d’où 
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« parler de la maison de l’Être, ce n’est nullement reporter sur l’Être l’image de la « maison ». 

Bien plutôt, c’est à partir de l’essence de l’Être pensée selon ce qu’elle est que nous pourrons 

un penser ce qu’est une « maison » et ce qu’est « habiter ». Jamais toutefois la pensée ne crée 

la maison de l’Être ». (M. Heidegger, 1983 : 157). 

Ici, l’homme ne saurait se re-nier dans la parole ni re-nier la parole dans le temps. Il est et 

reste lui-même ce qu’il est et dit dans la parole quels qu’en soient les intempéries, menaces, 

intimidations et décrets de morts comme les cas de Socrate et de Jésus. Socrate est resté 

catégorique sur sa parole jusqu’à sa mort. Jésus a toujours gardé sa parole jusqu’à sa mort, car 

l’homme est un être-pour-la-mort dans la parole, dont l’homme a pour essence d’être gardien, 

dans la vérité de l’Être. En gardant l’Être et la parole, il se garde lui-même à travers cette 

parole qui n’a pas d’autorité, ne blesse, divise, trahit ni porte atteinte à l’autre dans le temps. 

Cette parole qui a advient est celle qui a été et qui est, ce qui se dit et se conserve dans le 

présent. La parole reste la même, sans possibilité de changement dans le temps. Cette parole 

fondamentale est éclairée par la lumière de l’Être. Dans cette situation d’authenticité, la réalité 

humaine n’influence pas la parole ni l’essence authentique du Da-sein. Cette parole, qui 

résiste au temps, reste telle qu’elle est dans l’économie des mots : « La rigueur de la réflexion, 

l’attention vigilante du dire, l’économie des mots ». (M. Heidegger, 1983 : 171). Dans cette 

économie des mots, il n’y a pas de bavardage pour elle, ni extension du langage. Elle n’est pas 

produite, réalisée, écrite ni parlée, mais révélée. Elle résonne dans le silence et le calme. Elle 

ne se transforme pas pour répondre aux exigences humaines, loin de la garde de l’Être. Il n’y 

a pas en elle trahison, transformation, mais à l’intérieur d’elle, des possibilités du dire, parler 

se dévoilent dans cette unité parlante qui demeure telle en tout temps. Ainsi que la Bible le 

dit : « Il n’y a changement ni ombre de variation » (Jacques 1 : 17). 

Cette parole, qui provient de l’Être vient à nous, nous touche en notre être, n’est pas objet de 

débat. Elle ne fait pas de débat dans lequel les uns et les autres tentent d’im-poser une vérité, 

idéologie, pensée et un système par rapport aux objectifs personnel, politique, économique, 

stratégique. Selon M. Heidegger (1958 : 277), 

les choses de la pensée sont très particulières. La parole des penseurs n’a pas 

d’autorité. Cette parole ne connaît pas d’auteurs, au sens d’écrivains. La 

parole de la pensée est pauvre en image et sans attraits. Elle repose dans le 

dégrisement qui mène vers ce qu’elle dit. Néanmoins la pensée transforme le 

monde. Elle le transforme et le fait descendre dans une profondeur toujours 

plus sombre où sourd une énigme : et plus sombre est cette profondeur, plus 

est la clarté qu’elle nous promet.  
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Elle n’a pas d’une autorité qui s’im-pose, mais celle qui s’accorde, n’ayant pas d’autorité, 

cette parole qui se laisse dire n’est pas exprimée ni exaucée par les sens humains, en référence 

aux objets de la nature. La parole fondamentale n’exprime une réalité quelconque possible 

vis-à-vis de l’étant, mais, elle est l’expression qui s’exprime elle-même pour elle-même en 

elle-même en silence : « Car la pensée, dans son dire, porte seulement au langage la parole 

inexprimée de l’Être ». (M. Heidegger, 1983 : 165). La parole qui assume la garde de l’Être 

n’a pas de résultat dans l’Être, mais, (s’) exige elle-même dans le  temps. 

La parole révélée dans la vérité de l’Être n’aboutit pas à un résultat dans son dire. Elle reste 

amorphe, car elle ne dit rien pouvant se rapporter à un étant, une visée humaine, naturelle et 

divine. « La pensée est supérieure à toute action et production, non par la grandeur des 

réalisations ou par les effets qu’elle produit, mais par l’insignifiance de son accomplir qui est 

sans résultat ». (M. Heidegger, 1983 : 165). N’ayant pas de résultat, elle ne dit rien. Ce 

« rien » plonge dans le néant qui néantise l’ek-sistant pour faire écrouer, dégringoler et 

tomber l’étant, pour plus de clarté ek-sistentielle. Car, « Le néantisant dans l’Être est l’essence 

de ce que j’appelle le rien. C’est pourquoi la pensée, parce qu’elle pense l’Être, pense le 

rien ». (M. Heidegger, 1983 : 163). Le « rien » et le sans résultat interpellent notre sens de 

questionner et d’interroger « ce qui mérite qu’on interroge » dans la parole. 

La parole à venir n’est pas celle qu’on attendrait comme n’étant pas là et qui devrait venir à 

l’image d’une promesse, d’un accomplissement de prophétie, de l’attente d’un messie, 

prophète. On ne parle pas d’une parole qui a une dimension futuriste qu’on attendrait selon 

l’écoulement du temps. Mais, elle est là, déjà présente au monde, depuis l’aube de la pensée 

humaine. Seulement, elle est restée méconnue et inconnue à partir de l’histoire de l’oubli de 

l’Être, qui est aussi l’oubli de la parole fondamentale, celle qui a pour souci de garder l’Être 

dans son dire. La parole est déjà là changeant ses propres voies, directions et orientations. 

L’intuition de l’avenir passe par une médiation du passé déjà ouvert se donnant comme 

présent des choses présentes. Il s’agit de revenir à l’origine de la parole ouverte depuis la 

pensée des Grecs, pour parler véritablement. De façon précise, l’intuition du futur passe par 

une médiation dans le passé pour se loger dans le présent, dans la présentation, 

présentification des choses présentes, depuis les Grecs comme Parménide et Héraclite.  

La parole à venir est déjà là comme ouverte à travers les ek-stases du temps, à savoir : 

advenant, ayant-été, l’être-été, l’étant-été et présent. Le temps de parole advient à partir de ce 

qui se résume dans le dire ancien pour se rendre présent comme présence régnante. Cette 

parole qui parle depuis son ouvert, ne s’est point transformée ni ne subit de changement. La 
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parole à venir advient sous fond poétique. Elle est poétisante et sa poétisation se trouve dans 

le dire du poète qui nomme, montre ce qui ad-vient comme moment vérité de l’Être et sa 

garde de façon durable. Ce qui advient n’est pas ce qui arrive demain, insigne du futur, mais 

ce qui a été et qui est tel depuis, dans son « là », ouvert au monde. Cette parole qui advient 

dévoile un monde ouvert dans lequel l’homme se main-tient pour être-avec les autres, 

symbolise d’amitié, dans les relations interhumaines dans la clairière de l’Être. La parole 

expose l’être-jeté de l’homme dans l’ouvert pour qu’il assume la garde de l’Être, cela est 

symbole d’amour et de reconnaissance à une appartenance originelle et authentique. La parole 

sauve, protège et veille sur l’ouvert du quadriparti dans lequel une habitation poétique, 

passant par un appel, une écoute, une réponse, en vue d’un accueil pour une authenticité 

existentielle qui vient à nous, pour nous faire sortir de l’étant. La garde de l’habitation sous 

fond de poésie dévoile un monde, une humanité, un équilibre écologique durable dans l’unité 

du quadriparti. Ainsi, la parole n’est plus technique, humaine, scientifique. Elle n’est pas 

diffusion d’informations et de renseignements mettant le monde en feu et crise permanente, 

mais celle qui garde l’ouvert du monde.  

Or, la parole fondamentale, qui expose l’Être au monde par son dévoilement-retrait, n’est pas 

violente, car nulle part, elle ne rencontre l’étant ni n’en rend compte. Elle laisse-être les 

choses dans la vérité de l’Être dont l’homme assume la garde. Dans cette possibilité 

d’ouverture, l’homme devient berger, voisin et gardien de cette clairière qu’est le quadriparti, 

l’unité du monde, à travers Ciel, Terre, Homme et Dieu. Le retour à cette unité originelle 

permet celui des dieux, d’où pour M. Heidegger, « seul un dieu peut nous sauver ». Le retour 

des dieux est l’insigne ouverture d’une garde de l’Être, l’équilibre environnemental, 

l’écologie, la nature et l’homme dans la projection de ses possibilités les plus pures, en son 

pouvoir-être et être-vers-la-fin. La parole est essentielle pour l’ek-sistant qui ne parle pas dans 

la parole élargie, mais celle qui dit le peu pour signifier beaucoup de choses. Celui qui a 

beaucoup à dire parle peu, en termes de parabole, de mystère et d’énigme. L’essence de cette 

parole est ouverte et conservée dans son dire. L’homme exilé, par le destin de l’oubli de 

l’Être, revient à lui-même dans l’ouvert de l’Être pour s’accueillir et se recueillir, en se 

remémorant ce qui a été et qui est, qui vient à lui dans son retour à sa terre natal, l’origine de 

son essence, dans la clairière de l’Être, gardant cette clairière. Ce qui fait sortir des crises par 

la parole qui advient pour libérer les choses dans leur être dans le dire du simple. 
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Conclusion  

La parole telle que nous la connaissons semble être une expression humaine et naturelle. 

Conçue de la sorte, elle tombe dans l’oubli, car devenue propriété humaine. Pour surmonter 

cet oubli, il faut s’inscrire dans l’ontologie fondamentale pour la restaurer, dans son lieu 

d’authenticité et de révélation. Une pensée éthique pour une parole durable qui qui dévoile 

une existence authentique s’impose. Désinstrumentaliser, désubjectiver et désobjectiver la 

parole qui est devenue système de pensée, de communication et d’information, comme moyen 

permettant à la science, technique et technologie d’atteindre certaines fins demeure notre 

projet. Arracher la parole à l’étant dans toute sa sphère possible consiste à recourir à nouveau 

à la vérité de l’Être pour une authenticité de la parole qui protège l’humain, l’environnement 

et l’habiter pour une humanité et existence durable devient essentiel. La phénoménologie 

critique et déconstruction-construction montrent que l’existence authentique réside dans la 

parole de l’Être, qui ouvre l’habiter et le séjour dans un monde ouvert, où le Da-sein veille sur 

l’Être et la parole pour une existence authentique. L’authenticité est une structure et un mode 

d’être du Da-sein dans la parole originaire au dévoilement de l’Être, en quoi il répond à un 

appel, par une écoute. Cette parole ouvre l’habitation authentique, qui dévoile une pensée  

indépassable, surmontant temps et espace dans la continuité de l’ek-sistence ouverte et 

engagée dans la vérité de l’Être, dans le dire du simple. L’enjeu et l’intérêt de notre analyse 

ont consisté à, sauver la parole vide de sens, où le Da-sein est redevenu un sujet de sens et 

non d’anonymat, garder la différence ontologique de la parole, demeurant celle de l’Être.  
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